
CHITTY FRERES “TheArgyle 66,68RüeSparks grande VENTE
D. GARDNER* Cl

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
A L’ENCAN 

De Bijouterie, Diamants, Montres, Objets en argent
ET D'ARTICLES D’ART.

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.
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La vente en gros et en detail pendant ce mois,
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& Cotons et Toiles ^

pressions de fanatismes comme celle* que 
entendu sortir île la bouche de 

U MacCarthy, Charlton et autres parti 
des Equa'.-Rights

étaient exprimés par l’élite de Toronto 
A six heures la séance est suspendue

nous avons

aujourd'hui i\ 3 ut 8 hr.s p m ot devra se continuer 
chaque jour a la même heure jusqu'il l’épuisement du stock.

\ «*ilà une superbe chance pour le public de profiter d'un immense stock, 
un îles plus beaux offerts dans Ottawa. V. .1

CommenceraEt ces sentiments

ALLEN, les fameux bijou
tiers de Toronto, se retirent d'affaires et ont pris ea moyen de disposer d > 
leur stock. Une ‘visite i\ lVtalagc et une inspection des articles couvain- 
ma tout le monde de la valeur de la vente.

M. ('hapleau continue sou discours en 
disant que le bill MacCarthy constituerait 

injustice criante envers les 
colons français des Tcrriti 
vaut ainsi du jour au lendemain l’usage de 
leur langue sans leur donner le temps même 
d’apprenilrp la langue anglaise qu 
leur imposer.

Est maintenant ouverte, et les prix sont marqué très bas 
pour argent comptant.

Coton jaune a draps croisé 72, 80 et. 00 pouces de larae, 
O >ton j mne à draps unis 74 S0 et 90 pouces de large. Cotons 

blancs il draps. Cotons à Oreillers, Serviettes Jà tables, us. 
suiem iins,guillaumee, cotons blancs à chemises.

Ue plus grand assortiment de cotons et 
toiles enCanad

Pré"*- 
leur cnle- Deux ventes chaque jour a 3 et 8 p.'m.

Rappelez vous l'adresse : OCCIDENTALE H ALL, 
64 Rue Queen (pres du Citizen)

Pas de reserve ; articles visibles chaque jour jus
qu’à 3 hrs a l'ouverture de la vente.

M. ('hapleau cite ensuite plusieurs extraits 
du livre de Sir Charles Dilke, dans lesquels | 
les qualités de la race française sont liait te- 

Sir Charles Dilke dit A. B. MacDONALDment appréciés
beaucoup de bien de Sir Georges 

Etienne Cartier dans son livre 
Grant a aussi rendu hommage, 1 an derniei 
à Montréal, au patriotisme de la 
çaise et à sa loyauté envers la Couronne 
d'Angleterre.

Sir lanes f'.Yc./.vrKrrt.

Ache tez pour argent comptant riiez (Avis aux Consommateursdisant à M. Mau

des actes officiels

M. Chapleau linit en 
Carthy que s’il est sincère d 
rayer la langue française 
au Canada il devra commencer par deman

des armes de la
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pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils 
laissent pas tromper. 
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I ant que ces mots y 
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s ms que M. M&cCavthy et ses partisans 
pWsén t se voiler la face ni même dire lionm NETTOYAGES TaPIS

Us coüti/l neutre! J.
* 1.* VMM rit

.iv.vler la langue qui 
ants et heureux de vivre *r-—^.Les meilleurs quali- i 7.;- iapl 

tés de chi'.rhon r*<*6 -i 
fv- Ht bitumineux

nettoyas -I les plumes râpaleur est chère, 
à l’ombre du trône d’Angleterre «lout lu RKfc WLUKT.NR,

129 rue Auglu.',»
Bank 0r',”W penvenl 6Ue an No 78, ru

noble devise est, “Dieu et mon Dto l.
SIR R. CARTWRIGHT protesta contre

et anthra

Mp:le bill MacCai fcliy, et surtout contre le pré
ambule, qu’il déclare inutile au bill et u y 
avoir été inséré que dans le but d'insulter 
les Canadiens-Français de la Confédération, 

moyen le maintenir l’union
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tby prend une mauvaise 
à son but.

pour arriver 
Ce n’est pas en persécutant une 

en voulant lui enlever sa langue, qu'il 
à faire l’assimilation qu’il <1< Gare 

Au contraire la race perm 
entée s unira pour offrir une résistance beau
coup plus forte, M. McCarthy 1 btiendra un 

celui qu’il

Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie I lacier, 
a été complètement renouvelée et

classe. Ile grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu-
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résultat entièrement oppost

Si M. McCarthy devait faire des pro.-. - 
lytes, si un parti acceptait ses vues, on' ver
rait la population du pays divisée en deux 
camps bien tranchés ; le camp français et le 
camp anglais 
camp protestant. Sir R. Cartwright dit que 
quelques uns sont déjà tomlies dans le jeu 
de M. McCarthy : ceux qui le suivent dans 
son fanatisme et ceux qui se laissent

1)1 i<
— DU DEBAT SUIt — La magnifique buvette de l'hôtel 

est fournie de boissoiiH et liqueurs et 
cigares de premier choix. imarooio-t u*1''1
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exposition de princijxcs français catholiques. 
M. MacCartby se servira certainement de 
ces discours dans ta prochaine campagne 
dans Ontario contre les catholiques et les

Fabricant de charrues et for«eron
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écoles séparées. La plus grande erreur qu- 
les Canadiens Francis pourraient commettre Ours? Et âts-Unia
dans la circonstance actuelle, serait de so New-York, m ^directe 
coaliser contre la députation^anglaise et

ISS GRANDE VENTEi'85
1‘rescott ....................
Ch - de fer St-L. et O— 

\i Kcmptville, North 
(lower, Metealfe.etc 

amendement Kars, Kenmore
-lerrickville, Russell,
Mi- de fer P»e- Pem
broke, Arnprior etc; • 

Ashton,Huntly, Carp.i

persister à appuyer l'amendement Beau
soleil, Leur devoir est de permettre 
Beausoleil de retirer son :l!„!iii/i
pour lui en substituer un dans 
je genre de celui dont M. Blake a donné 
lecture la semaine dernière.

M. MacCAKTHY répond à sir R. Cart
wright. H dit que l’honorable préopinant 
n'a pas osé critiqué le b 11 selon sa valeur ; 
mais qu’il s’est content)’1 «le demander à 

Suite sur la l oinème jaye.
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NATIONAL MFC,. CO.,
160 Rue Sparks
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Habillements pour hommes,s mle meilleur 
e la ville. 

Prix spéciaux pour une grande quantité. 
NATIONAL MFC. CO.,

160 Rue Sparks.
Les tobogam» sont aussi de saison.

vons le plus grand et 
it de RAQUETTES dasaortimen

Habillements pour Enfants♦«i

■TLeg lettres destinées A fenregistremert dot 
vent être mises a U posies 15 minute#.avant la 
clôture des malles pr/cédenics.

Hi.-vres du Burea'i, de 8 a. m. 0 9 a. m. 
Mandats sur le poste et la poste et la Banque 

d'Epargnes de9a. m. ft 4 p. m.|
J. OO L'IN, Maître de Poste 

Bureau de Ponte d’Ottawa, '
Février 1890.

Et Chapaux,Balais Brevetés pour Tapis
Noua avVms un très beau choix de lialais 

brevetés pour tapis que nous vendons à $1,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

PEIXTVRF.N A Vil III. F.
Nous avons ô6 peintures que noue 

drons à des prix sans précédent, 
is avons besoin d’eeriace pour 

marchandises. FITZPATRICK ET HARRIS
Que dites voue d’im Writable tableau à se font un plaisir de remercier le public

’huile avec cadre pour g 1,00. Cela ne pour l’encouragement qui leur a été donné,
rappe-til pas l’acheteur économique ? )t ils invitent de nouveau tout le

venir faire une visite à 1* ur magai 
TT l • 1 UfO fl marchandises sont du premier chtNational Mfg. Co.

ATTENTION Ipareeque
d’autres

monde à 
in ; leurs

146,^148, 150, 152 & 154 Rue Sparks,FITZPATRICK âlHIRRIS
65erue Wil.iam

160 RUE SPARKS 160
OTTAWA tVe vous servez que du^ûl en fuseau de Clapper ton. gC'eet le meilleur.

U stigmatise la tentative «le M. Charlton 
de mettre en doute la loyauté des Canadiens 
Français, et dit que M. Charlton a commis
une laissasse indigne d un homme public 
lorsqu'il a dit que l'épiscopat et le clergé
canadien ne s’étaient montrés fidèles à 
l’Angleterre que pareeque leurs intérêts les 
engageaient à suivre cette ligne de eon- 
duite. Il cite les mandements lancés par les 
évêques du pays dans un temps même ou les 
armes napoh'-onieimes étaient victorieuses 
dans toute l’Europe.

Quant à l’accusation portée par M. Mac- 
Carthy que les Canadiens s’étaient révolu* 
en 1837, M. Chapleau répond que M. Mac- 
Certliy oublie que la province du Haut C’a 
nada s’est révoltée aussi «lans le même temps 
et qiw si les 
autres ont dû être aussi coupables. Mais ce 
n’était pas le «léfaut «le loyauté qui était la 
cause de la révolte,c’était plutôt le desjxitis- 
me des gouverneurs et gouvernements «l’a-

FABRICANTS DES CELEBRES
,

li PIANOS NORDHEIMER
JS ont aussi agents pour les fameux 

pianos Cherkering, Steinway 

et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 

Estey et Kimball.

manquaient «le loyauté, les

La suppression de la langue française dans 
le Nord-Ouest est un projet diglie «les gou
vernements «lespotiques.

Grand as ortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

Ces territoires
contenaient lorstju’on les a incorpores une 
population considérable parlant la langue 
française et bien qu’aujourd’hui la propor
tion soit fieu changée, cette population 
compte en<x>re jiour un septième du chiffre
total, ceqiti est prèsqu’autant que la pro
portion de la pojnilation anglaise dans la 
Province de Québec qui est d’un sixième.
On a donc garanti à la jx>pnlation française 

du N.-O. l’usage de sa langue maternelle 
et il serait injuste aujourd lmi de vouloir la 
lui enlever. Ces territoires ont reçu depuis 
une {organisation provinciale. Ils en ont 
tous les pouvoir législatifs moins celui «le 
taxer '.eut s habitants pou rie sou tien. C'est gnu 
vernement fédéral qui paie les frais de la lé
gislation et c’est pour cette raison que ce par
lement doit conserver sa 'voix au chapitre 
dans cette question de langage, et ne pas 
laisser à la législature de cette province le 
droit de la décider. Le gouvernement fédv 
l al paie nonseulemvnt les frais de législation 
«les territoires ; mais il fait encore des dé
penses cons;.lér»y/w no»ç -«/>:~yr aU Nonl 
Ouest l’immigration française ou belge, et 
canadienne française. L’adoption du bill 
MacCartby aurait pour effet de détruire les 
bous résultats que l’on attend des efforts 
du gouvarnement pour attirer ces immi
grants. En conséquence sou adoption serait 
non seulement une mesure d’oppression en 
vers la minorité, mais une mauvaise politi
que à suivre «lans l’intérêt même des terri

Répondant à l’attaque dr M. Laurier, 
contre le parti conservateur, lorsqu’il a dit 
que le bill McCarthy était un bill tory, M. 
Chapleau dit que M. McCarthy a déclaré 
formellement que pour cette question il se- 
séparait du parti conservateur avec lequel 
il ne s'accordait pas. Le passé «lu parti con
servateur est là «Bailleurs pour répondre à

Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE 1 Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa 
61 RUE SPARKS

CHAMBRE DES COMMUNES
Ottawa 18 février 18905.

' £a séance smxsc.> 3.20;------
Présentation de plusieurs bills et péti

Sir IL I.angevin donne avis que la chanv 
lue ne siégera pas demain.

M. Bowell propose que les lettres publi
ées par M. Rykcrt (luis le Citizr.'1 en ré- 

à celles publiées dans le Globe, soient
jn érées dans les journaex la chambre. A- 
dopté.

M. MITCHELL demande au gouverne
ment s’il a appris que la question des pêche
ries était réglée entre l’Angleterre et les 
Etats-Unis et réglée au désavantage du Ca-

Sir JOHN MACDNALD répond qv.e les 
renseignements de M. Mitchell ne sont pas 
exacts, et qu’aucun règlement 11’est survenu. 

Le bill MacCakthy l’accusation d’intolérance jxirtée par M. Lan- 
la politique de ce parti a toujours étéM. CHAPLEAU prend la parole à 4 heu-

opjiosé à ces ajipels au fanatisme et dans sa 
nouvelle ligne de conduite, M. McCarthy 
adopte les vues de M. Brown.

Lorsqu'on jirocédera au vote, M. McCar
thy verra combien il est isolé.

Le préambule et le principe de ce bill sont 
«les plus dangereux et injustes. Ils consti
tuent une insulte à la race française, et le* 
membres de la Fédération Impériale en An 
gleterre ne remercieront pas M. McCarthy 
pour le mauvais service qu il leur rend en 
prêchant ainsi la suppression «le la langue 
française. Les sentiments de M. McCarthy 
ne sont pas non plus ceux «1e la population 
d’Ontario.

Après avoir dit qu’il voulait apporter à ce 
débat autant de modération que possible, 
suivant en cela l’exemple de ceux qui l’ont 
précédé, il regrette de voir se rouvrir à 
H fin de ce siècle les luttes du passé que 
t >ut le monde croyait terminées. C'est le 

Bhr ' devoir d'un bon citojeu de faire cette agitation 
! «t c est à c' ttc tâche qu’il veut se consacrer 

lui-même. Il espère que ce débat aura pour 
effet «le faire comprendre à M. MacCarihy 
e» à ses partisans que le sentiqynt du pays 
n’est pas avec eux.

Faisant l’histoire des luttvs qui se Bout 
terminées par la cession du pays, M. Cha
pleau dit que le général Murray montra 
plus de magnanimité que M MacCartby, en 
j meant ses proclamations en français dans 

I 1» langue des habitants du pays. Dans la
. suite, les citoyens de la province de Quéliec

G ont montré la même magnanimité à l’égard
de la minorité anglaise, et comme preuve le 
ministre cite la libéralité «les gouvernements 
de cette province à l’égard de la minorité 
anglaise.

Le bill «le M. MacCartby pose la cordon 
en principe. Certains gouverneurs de l’an- 

Canada ont déjà essayé cette méthode 
•le gouverner le pays, mais elle ne leur a 
pas profité, et ils ont dû retourner eu Angle
terre avant que leur terme «l’office ne fût 
expiré. La prétention de M. MacCarthy et 
.le ses amis d’après laquelle une nation ne 
peut être homogène
est contredite par les faits, et M. Chapleau 

1 eite un grand nombre «le pays très homo
gènes, très unis, où l’on parle deux ou trois 
langues différentes. Sir Charles Dilke a 
rendu ce témoignage que de toutes les co
lonies anglaises le Canada était celle qui a- 
vait le mieux conservé les tra«litions et l’a
mour de la mère patrie, l’Angletere.

La doctrine de M MacCarthy qui 
drait qu il n’y eût qu’une seule race, est une 
doctrine communiste, radicale et démagogi- 
gue qui
tes en Canada. Tout le monde veut vivre 
en paix au Canada, et aucun parti ne désire 

changer l’état de choses actuel, excepté 
peut-être les nationaux extrêmes de Québec 

t et les partisans des soi-disants droite-Egaux

I

l

M. Chapleau proteste contre cetje agita
ta tion soulevée par M M. McCarthy et ( liarl- 

II proteste contre ce plan de campa- 
Si c’est un truc politique c’est un 

très dangereux et qui 11e mérite que le 
mépris. Ceux qui veulent se créer une po
pularité basée sur les préjugés font 
tier bien dangereux et qui n’a jamais réussi 
à personne.

Ce serait un bien triste gouvernement 
que celui qui s'appuierait sur «le tels prin 
cipes, et si les territoires «lu Nord-Ouest 
devaient le subir, ils seraient bien malbeu

gne.

Ce bill est en opp osition directe à la po
jitique sage que l’Angleterre a suivie dan8 
rétablissement de ses colonies 
tion directe à l’esprit de loyauté envers la 
couronne ; car ceux qui cherchent à soûle- 

le mécontentement des populations à 
l’égard de la couronne de sont pas «le x 
amis de leur pays, 
cédemment M. Chapleau répète «pie M. 
MacCarthy ne représente pas les idées de la 
province, et il n’en peut citer de meilleure 
preuve que l’adresse que les citoyens de To
ronto ont présentée à Sir John A. Macdonald, 

circonstance dont il gardera long- 
Voici ce que «lisent

en ojjposi

l’unité de langage

Comme il l’a dit pré

temps le souvenir, 
dans cette adresse les citoyens de Toronto

pas de chance de faire des adep* “ Les heureux résultats de la domination 
“ Anglaise «lans l’Amérique du Nord, qui 
“ ont commencé à se faire sentir lorsque 
•« Wolfe a mis à exécution la politique de 
“ Pitt, auraient été incomplets, sinon nul- 
«« lifiés si vous n’ax-iez pas maintenu, en 
“ dépit de critiques injustes, des relations 
“ cordiales pendant nn quart de siècle, avec 
«« les chefs illustres des Canadiens-français 
,« de la province de Québec ; et nous saisis- 
«* sons cette occasion de mêler à nos félici- 
“tationle souvenir de Cartier dont la 
“ statue s’élève dans une autre cité en mé-

L’opinion des hommes 
sages des deux grands partis qai se divisent 
le paye devra prévaloir.

I Si le peuple canadien écoutait les perfides 
conseils de M. MacCarthy il perdrait l es 
time dont il jouit au dehors.

M. Chapleau répond à M. Charlton qui a 
cité comme exemple à suivre l’empire Ro
main lequel s’est assimilé les peuples qu’il a 
conquis. Mais Rome est arrivée à ce but 
non pas en supprimant le langage des peu
ples conquis, mais plutôt en apprenant leur 
langue e." Carthage qui a voulu suivre une 
ligne de conduite différente est tombée de
vant la suprématie de Rome

dans l’Ontario.

“ moire des services qu’il a rendus à son 
* C’est grâce à votre sagesse, à“ pay*

“ votre libéralité, à votre tact, si dans une 
“ confédération composée de races n ayant 
“ni le même langage, ni les mêmes senti- 
“ meats religieux, noue avons pu vivre en 
“ paix, unis et prospères.”

Ce ne sont pas là certainement des ex.

JOtTRyAt. QttOTIDIBjy_ fublIFe par la tie., d’Imp. Rue Sussex.

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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